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Église Qui Vit
Le Mag

Pour que le monde ait la vie !
Une journée inoubliable à Lourdes 

avec le pape Léon XIV 
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ÉDITO

La joie partagée du pape Léon 
en France !

Plus de 1000 Gersois ont eu la grande joie de se 
retrouver dans la Cité mariale dimanche 27 
septembre autour du Successeur de Pierre ! Plus 
d’un million de personnes se sont rendues à Paris, 
Lourdes ou Metz, pour voir et écouter le Pape, nous 
a parlé du Christ avec douceur et fermeté. Par les 
médias, bien plus nombreux étaient ceux qui se 
sont réjouis du style sage, simple et profond de 
Léon XIV, que nous connaissons mieux maintenant.

Parmi les premiers temps forts, vendredi 25 
septembre, la prière des Vêpres à Notre­Dame de 
Paris avec les ministres ordonnés, consacrés et 
séminaristes, a affermi chacun dans sa vocation. 
Celles et ceux qui sont engagés dans ces vocations 
spécifiques sont les ‘premiers gardiens de cette 
maison ouverte, les pierres vivantes d’une Église 
qui espère et qui ne craint pas l’avenir’. Ces 
vocations sont l’affaire de tous : ‘le prêtre doit être 
attendu, reçu, aimé’.
Ensuite, la veillée au Stade de France rempli de 
jeunes joyeux et fervents, a permis de mieux 
connaître notre magnifique histoire de sainteté ! 
‘Vous êtes les saints de France’, a lancé Léon.

Paris a été marqué aussi par différentes rencontres, 
notamment avec des migrants et avec des 
catéchumènes, ainsi que par la messe géante sur la 
Concorde et les Champs Elysées. Pour le Vicaire du 
Christ, nous n’avons ‘qu’une “feuille de route”, 

toujours la même : faire connaître et aimer Jésus­
Christ, authentiquement, avec passion, encore et 
encore…’, sans garder la foi pour soi, mais en la 
partageant et en ouvrant nos cœurs et nos lieux 
d’Eglise.

A Lourdes, le Serviteur des serviteurs a écouté les 
personnes éprouvées, fragiles, blessées, victimes. 
‘Aucune loi humaine ne doit vous faire perdre la 
certitude de votre dignité’, a­t­il affirmé comme une 
promesse et une mission. Concernant l’euthanasie, 
‘il n’est pas normal de donner la mort’ et ‘ce qui est 
légal n’est pas nécessairement moral’, a­t­il ajouté.
Metz a été le lieu de la rencontre des responsables 
de différentes religions et l’exhortation si nécessaire 
à la paix en Europe et dans le monde. ‘Dialoguer ne 
diminue pas notre identité’, nous encourage le 
Souverain Pontife, ajoutant : ‘il est nécessaire de 
s’engager dans un dialogue patient, de faire preuve 
de courage dans la négociation et d’être prêt à 
sacrifier certaines positions pour le bien supérieur 
de la paix’.

Marie tient une place particulière dans le cœur de 
Léon XIV, comme dans celui de tous les 
catholiques : ‘Que Marie, qui a gardé le Verbe dans 
ses entrailles, garde votre fidélité, et qu’elle soit 
l’étoile qui guide la mission de l’Église en France. 
Sainte Marie, Notre­Dame de Paris et Mère de 
l’Église, prie pour le peuple français, soutiens ses 
pasteurs et marche toujours à nos côtés’.
Assurément, le ‘Pèlerin parmi les pèlerins’ nous a 
encouragé en nous conduisant aux sources vives de 
nombreuses bénédictions ‘pour que le monde ait la 
vie’. Souvenons­nous, ‘France rime avec 
espérance’, à nous de prendre le relai, dans la foi, 
dans la joie !

+ Bertrand Lacombe
Archevêque d’Auch

Poursuivons le chemin avec Léon XIV !
En famille, avec des voisins ou des amis, en groupe 
d’Église, nous partageons une parole, un geste, une 
attitude de Léon qui nous aide à nous convertir pour 
continuer à marcher ensemble sur le chemin de la 
mission.
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Pour que le monde ait la vie ! 
Retour et témoignages sur la venue du Pape en France et plus particulièrement à Lourdes

FOCUS

A Lourdes, malgré la chaleur vite oubliée, nous 
avons vécu quelque chose de plus grand que 
nous: une ferveur profonde,une communion  et 
une joie d'être ensemble. 
Réunis dans la prière, dans le silence comme 
dans les chants avec cette même foi qui nous 
rassemble et cette présence  du Pape a donné 
une dimension toute particulière à  ce moment. 
Nous étions un seul peuple tourné vers Dieu et 
porté par la même espérance. 

Texte et photo Claude­Hélène Trinh

Photos V. Aceves, C­HTtinh

Avec le millier de Gersois qui a participé au pèlerinage du pape à Lourdes, me voilà monté dans l’un 
des 4 cars partant d’Auch à 6h du matin. L’arrivée à Lourdes se fit sans encombre excepté la demi­
heure de bouchon, et l'arrivée à la prairie face à la grotte pour le débarquement. 
Rapidement j’ai pu retirer mon accréditation pour pouvoir concélébrer la messe avec le pape. Ce 
n’est que quelques jours avant que j’ai su que j’allais concélébrer sur le podium avec le pape et les 
évêques, des places étaient disponibles pour quelques prêtres.
Mais pour moi l’essentiel était d’être dans cette célébration, peut importe le lieu, je ne suis pas venu 
pour voir mais pour être en communion avec tout ce peuple qui se met sous le regard de Dieu et de 
Marie. 
A vrais dire je n’ai pas vu grand­chose pendant la célébration car étant derrière les évêques, tous sur 
le même plan y compris le pape qui est petit, je n’ai vu de ma position que le dos des évêques, une 
fraction de seconde le visage du pape entre deux épaules d’évêques qui s’étaient par chance écartés 
pour que je puisse voir son visage paisible, et la grande foule qui était dans la prairie, j’ai vu aussi 
les carmélites de Lourdes qui, du fond de leur jardin, assistaient à cette grande célébration. 
L’important est de faire communauté, d’être là présent à l’écoute de la Parole de Dieu et de se savoir 
uni à tous les chrétiens du monde, communier au même corps du Christ, pour vivre dans la paix et 
l’amour de Dieu. 
Œuvre à laquelle nous sommes invités à participer tous les jours pour que le monde ait la vie.

Abbé Marc Derrey
Vicaire général



4 ­ Église qui vit n°59 Septembre ­ Octobre 2026

FOCUS
Lycée Oratoire Sainte Marie d’Auch
Nous avons vécu une journée de pèlerinage à 
Lourdes à la rencontre du Pape Leon XIV.
Dans le car, le calme et la joie, nous nous 
sommes préparés par la prière avec les laudes 
animées par M. l’abbé François­Xavier 
Branthomme. 
Le grand rassemblement de plus de 175 000 
personnes au sanctuaire marial a précédé la 
messe célébrée dans une ambiance de prière, de 
chants et de communion. 
Nous n’avons pu voir le pape Léon XIV dans 
sa papamobile que sur les écrans géants, mais 
nous étions en union de prières avec lui 
pendant l’Eucharistie et nous retenons son 
message “Chrétiens de France vous êtes les 
missionnaires de l’Espérance”.
Ce temps de joie commune et de partage restera 
gravé dans nos cœurs. 
Cette journée exceptionnelle nous laisse un 
souvenir inoubliable que nous sommes prêts à 
renouveler.

Texte et photo Michèle Soulas­Fritch
Animatrice en pastorale

Campus La Salle St Christophe de Masseube
l a fallut se lever tôt, très tôt… mais la journée 
qui attendait nos élèves en valait largement la 
peine ! Une quarantaine de jeunes du Campus 
La Salle Saint Christophe ont pris la route de 
Lourdes, accompagnés de membres du 
personnel et de paroissiens de Masseube, pour 
vivre un moment exceptionnel : rencontrer le 
Pape et participer à la messe.
Après un départ aux aurores et quelques kilomètres parcourus à pied, notre groupe a rejoint les 
nombreux pèlerins rassemblés à Lourdes.
Puis l’attente a laissé place à l’excitation : sur les écrans, le Pape approche… avant de passer à 
quelques mètres seulement de nous. Cris de joie, applaudissements, sourires : il suffisait de 
regarder les visages de nos jeunes pour mesurer l’émotion du moment !
Un instant aussi bref qu’intense, qui restera certainement longtemps dans les mémoires !
La journée s’est poursuivie avec la messe.
Parmi les paroles prononcées lors de l’homélie, une phrase a particulièrement résonné avec ce que 
nous venions de vivre : « Quel bonheur d’être ensemble, un seul cœur, une seule famille. »
Des mots qui prennent tout leur sens dans notre établissement lasallien où la fraternité et l’attention 
portée aux autres occupent une place essentielle.
Au­delà de l’événement exceptionnel que représente cette rencontre avec le Pape, cette journée 
aura surtout été une expérience collective forte, partagée entre nos élèves, les adultes du Campus et 
les paroissiens de Masseube qui nous accompagnaient.

Charlotte Bergadieu

Photo Bernard Vanden Berghe
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FOCUS

Paroisses du Condomois
Une centaine de pèlerins du condomois attendent enthousiastes les 2 bus dans la fraicheur du petit 
matin : il est 4 heures 45, galvanisés par les images retransmises des rencontres à Paris. Arrivés à 
Lourdes, nous attendons en vain le passage du pape, parqués un peu loin du sanctuaire sous un 
soleil de plomb, au milieu des 150 000 pèlerins. Puis la messe commence dans un profond respect 
et là les mots du saint Père nous bousculent et nous inondent de joie et de paix : il parle à chacun de 
nous, avec un appel pressant : « c’est aujourd'hui et non demain qu’il faut se convertir ». Il offre 
aux malades, dans un cœur à cœur bouleversant, des mots de Père aimant : « vous qui connaissez la 
souffrance…vous êtes au cœur de l’église et votre rôle est irremplaçable ».  Défendant les valeurs 
du respect de la vie humaine. Un petit regret toutefois ne pas être restés plus longtemps pour la 
procession.
Comment ne pas te louer ?

S Moles 

Ne restez pas seul chez vous devant votre télé pendant la visite du Pape !

écouter et apprécier les commentaires des spécialistes des questions religieuses, c'est via K.to que 
nous avons surtout suivi les offices religieux. Voici comment les participants ont savouré 
l'événement :
­ "C'était réconfortant de voir tout ce monde ! Les gens sont donc sensibles aux questions de foi. 
Tout était beau ! "
­ "Écouter le Pape, ici, ensemble, m'a beaucoup aidée à le suivre tout au long de son voyage, et à 
mieux le comprendre. C'était cohérent de passer de l'Unesco à La Maison de l'Europe et d'intercaler 
avec la prière et les célébrations."
­ "J'ai bien aimé les commentateurs, positifs et non critiques, j'ai senti du respect pour notre 
religion"
­ "J'ai été sensible à ce peuple qui prie : les malades avec leurs espérances, les jeunes et tous ceux 
qui viennent avec ce qu'ils ont dans leur cœur. Voir une foule priante m'a soutenue dans ma propre 
prière. J'ai tout de même un regret : les chants et les prières en latin, je les trouve tellement plus 
signifiantes dans notre langue, en français."
­ "Cette liesse populaire était vraiment le signe de la communion de l'Eglise. Ce climat de paix nous 
donnait bien à voir que que nous vivons une religion de l'Amour."
­ "Cet esprit de concorde recherchée (religieuse comme politique), ces appels renouvelés à 
entretenir l'Unité m'ont laissé croire au miracle."
   Voilà ! Grâce à l'écran géant, nous avons tous regardé dans le même sens et nous n'avons regardé 
qu'un seul homme, notre Pape. Nous n'avons pas été transportés par les foules mais nous avons été 
portés par la fraternité qui s'est peu à peu tricotée entre nous durant 4 jours, jusqu'à déjeuner 
ensemble... Une nouvelle façon de "voisiner" s'est ainsi vécue. Notre intelligence collective n'a pas 
été artificielle, simplement communicative et solidaire.                                               Catherine// les résidents 

C'est à cette invitation que des résidents et bénévoles 
de la Maison Diocésaine ont répondu avec 
enthousiasme pour regarder et vivre ensemble les 
différents temps forts de la venue de notre Saint Père, 
dans la salle de projection et ce, du vendredi au lundi. 
C'est une chance qui nous a été offerte de faire ainsi 
communauté et de s'inviter les uns les autres chaque 
jour à être plus nombreux et plus fidèles.
Passant des chaînes privées à France Info, pour 
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Des religions au service de la paix
les quarante ans d'Assise

BOOSTEZ VOTRE THÉOLOGIE

Le voyage apostolique du pape Léon XIV en 
France et le succès éditorial de son encyclique 
Magnifica humanitas sur la protection de la 
personne humaine à l’ère de l’intelligence 
artificielle du 15 mai 2026 ne doivent pas 
occulter un anniversaire. Le 27 octobre 1986, à 
l’initiative du saint pape Jean­Paul II (1920­
2005), se déroula à Assise la première journée 
mondiale de la paix avec les représentants de la 
plupart des religions du monde. Plus qu’un 
dialogue, cette rencontre prophétique voulut 
témoigner d’un agir en commun fondé dans 
l’unique médiation du Christ, vrai Dieu et vrai 
homme.

Une journée de prière pour la paix
Saint Jean­Paul II déclare en ouverture de cette 
rencontre interreligieuse : « La paix, là où elle 
existe, est toujours extrêmement fragile. Elle 
est menacée de tant de manières et avec des 
conséquences si imprévisibles que nous devons 
nous efforcer de lui donner des fondements 
solides. Sans dénier d'aucune manière la 
nécessité des nombreux moyens humains qui 
servent à maintenir et à affermir la paix, nous 
sommes ici parce que nous sommes sûrs que, 
au­dessus et au­delà de toutes les mesures de 
cet ordre, nous avons besoin de la prière — une 
prière intense, humble et confiante — pour que 
le monde puisse enfin devenir un lieu de paix 
vraie et permanente. Cette journée est, par 
conséquent, une journée de prière et une 
journée de ce qui accompagne la prière : le 
silence, le pèlerinage et le jeûne. En nous 
abstenant de nourriture, nous aurons mieux 
conscience du besoin universel de pénitence et 
de transformation intérieure. »

Une image pour la postérité
Ce geste a fort impact a d’abord laissé une 
image. Le cardinal Roger Etchegaray (1922­
2019), alors à la tête de deux dicastères et 
cheville ouvrière de la journée de 1986 écrit à 

l’occasion du Jubilé de l’an 2000 :  « Lorsque, à 
la fin d'une matinée grise, l'arc­en­ciel a paru 
dans le ciel d'Assise, les chefs religieux 
rassemblés par l'audace prophétique de l'un 
d'entre eux Jean Paul II, y ont vu un appel 
pressant à la vie fraternelle : personne ne 
pouvait plus douter que la prière avait suscité 
ce signe visible de la connivence entre Dieu et 
les descendants de Noé. A la cathédrale San 
Rufino, quand les responsables des Églises 
chrétiennes se sont donné la paix, j'ai vu des 
larmes sur certains visages et non des moindres. 
Devant la basilique San Francesco où, transi 
par le froid, chacun semblait resserrer le coude­
à­coude final (Jean Paul II était près du Dalai 
Lama), quand de jeunes juifs ont pris d'assaut 
la tribune pour offrir des plants d'olivier 
d'abord à des musulmans, je me suis surpris en 
train d'essuyer des larmes sur mon propre 
visage. »

Les rencontres interreligieuses et l’Église 
Catholique : une affirmation et deux 
questions.
Après l’image, l’on retient que l’Église estime 
chaque religion jusqu’à vouloir dialoguer 
respectueusement avec chacune. Nous voyons 
aussi deux questions théologiques. Tout 
d’abord, celle de l’enracinement de cette 
initiative inédite – et de toutes les suivantes – 
dans la Tradition de l’Église. Plus précisément, 
quelle interprétation un catholique peut­il faire 
de cette rencontre interreligieuse à la lumière de 
la mission de l’Église ? En effet, dans l’élan de 
la déclaration conciliaire sur les relations de 
l’Église avec les religions non chrétiennes 
Nostra Ætate du 28 octobre 1965, l’Église 
catholique n’a cessé de promouvoir le 
rassemblement de « tous les peuples » en tant 
qu’ils forment « une seule communauté » car 
« ils ont une seule origine, puisque Dieu a fait 
habiter tout le genre humain sur toute la face de 
la terre ; ils ont aussi une seule fin dernière, 
Dieu, dont la providence, les témoignages de 
bonté et les desseins de salut s’étendent à 
tous1  ».  
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BOOSTEZ VOTRE THÉOLOGIE

Il s’agit de l’identité profonde et première de 
l’Église telle qu’elle se définit dans la 
Constitution dogmatique sur l’Église Lumen 
Gentium du 21 novembre 1964 au n°1 : 
« L’Église étant, dans le Christ, en quelque 
sorte le sacrement, c’est­à­dire à la fois le 
signe et le moyen de l’union intime avec Dieu 
et de l’unité de tout le genre humain … ». Il y a 
urgence à atteindre cette fin dont l’Église est le 
sacrement : « il faut que tous les hommes, 
désormais plus étroitement unis entre eux (…) 
réalisent également leur pleine unité dans le 
Christ2  ». Saint Jean­Paul II en 1986 estimera 
que le rassemblement de tous les peuples est 
motivé par l’urgence de parvenir à la paix. Il 
explique aux cardinaux et à la curie romaine 
réunis le 22 décembre 1986 : « En présentant 
l'Église catholique qui tient par la main ses 
frères chrétiens et ceux­ci tous ensemble qui 
donnent la main aux frères des autres 
religions, la Journée d’Assise a été comme une 
expression visible de ces affirmations du 
Concile Vatican II. Avec elle et par elle, nous 
avons réussi, grâce à Dieu, à mettre en 
pratique, sans aucune ombre de confusion ni 
de syncrétisme, cette conviction qui est la 
nôtre, inculquée par le Concile, sur l’unité de 
principe et de fin de la famille humaine et sur 
le sens et la valeur des religions non­
chrétiennes. » À la suite de saint Jean­Paul II, 
les initiatives, gestes et enseignements des 
papes suivants poursuivront cet encouragement 
au dialogue interreligieux et à la collaboration 
entre les croyants au service de la fraternité 
humaine.
Or, la seconde question théologique est 
suggérée par cette précédente citation de saint 
Jean­Paul II. En effet, comment comprendre 
qu’il n’y a « aucune ombre de confusion ni de 
syncrétisme » dans un geste où semblent être 
mis sur le même plan toutes les religions du 
monde ainsi alignées devant la basilique san 
Francesco d’Assise ? En somme, qui sont ces 
élus qui seront réunis dans la Cité sainte « que 
la gloire de Dieu illuminera et où tous les 
peuples marcheront à sa lumière3  » ?      

Si l’Église estime chaque religion jusqu’à 
affirmer que « chacune apporte un rayon de 
vérité qui illumine tous les hommes4 », elle n’est 
pas pour autant relativiste. L’Église Catholique 
envisage les autres religions à partir du Christ 
créateur et rédempteur5  sans division aucune en 
lui­même6. Il faudrait relire à cet endroit le n°22 
de la Constitution pastorale sur l’Église dans le 
monde de ce temps Gaudium et spes du 7 
décembre 1965. Les pères conciliaires 
rappellent que le Christ s’est uni à tout homme 
et c’est pourquoi tous sont concernés par sa 
mort et peuvent y être associés. Par sa nature 
humaine assumée dans l’unique Personne du 
Verbe, le Christ s’adjoint toute l’humanité et 
ainsi habite et oriente les différentes religions 
vers leur accomplissement en Lui7. C’est 
pourquoi nous sommes encouragés à aller au­
delà du simple dialogue avec les autres religions 
pour parvenir à un agir en commun fondé par et 
dans le Christ.

Conclusion
En ce 40ème anniversaire de la rencontre 
d’Assise retentit un appel à un agir en commun 
avec les autres religions. Un autre geste 
prophétique a été posé par François en 2019. 
C’est la signature avec le grand Imam d’Al 
Asnar le Document commun sur la fraternité 
encourageant à un agir en commun pour la paix. 
Par ailleurs, fidèles aux enseignements du 
second Concile du Vatican, Saint Jean­Paul II 
dans sa lettre encyclique Redemptoris missio sur 
la valeur permanente du précepte missionnaire 
du 7 décembre 1990 et François dans son 
exhortation apostolique du 24 novembre 2013 
Evangelii gaudium affirment tous deux la 
centralité du Christ agissant dans le cœur de 
chaque homme. Nous avons à reconnaître les 
richesses des autres traditions comme des dons 
du Christ appelés à s’intégrer dans le Corps du 
Christ8. Père Guillaume Langlois

1Nostra AEtate (NA)n°1 2 Lumen Gentium (LG) n°1, 3 NA n°1  4 NA n°2 
Voir aussi LG16
5 CF Antoine Vidalin "Vers une christologie des religions" in NRT 148 
(2026) 208­220
6 NCf Commission Théologique Internationale (CTI), "Le Christianisme 
et les religions" 1997, n°18­22; 35­39; 49­50; 82­7 
7 CF Antoine Vidalin, op.cit, p210, 8 CF ibid, p220

écouter et apprécier les commentaires des spécialistes des questions religieuses, c'est via K.to que 
nous avons surtout suivi les offices religieux. Voici comment les participants ont savouré 
l'événement :
­ "C'était réconfortant de voir tout ce monde ! Les gens sont donc sensibles aux questions de foi. 
Tout était beau ! "
­ "Écouter le Pape, ici, ensemble, m'a beaucoup aidée à le suivre tout au long de son voyage, et à 
mieux le comprendre. C'était cohérent de passer de l'Unesco à La Maison de l'Europe et d'intercaler 
avec la prière et les célébrations."
­ "J'ai bien aimé les commentateurs, positifs et non critiques, j'ai senti du respect pour notre 
religion"
­ "J'ai été sensible à ce peuple qui prie : les malades avec leurs espérances, les jeunes et tous ceux 
qui viennent avec ce qu'ils ont dans leur cœur. Voir une foule priante m'a soutenue dans ma propre 
prière. J'ai tout de même un regret : les chants et les prières en latin, je les trouve tellement plus 
signifiantes dans notre langue, en français."
­ "Cette liesse populaire était vraiment le signe de la communion de l'Eglise. Ce climat de paix nous 
donnait bien à voir que que nous vivons une religion de l'Amour."
­ "Cet esprit de concorde recherchée (religieuse comme politique), ces appels renouvelés à 
entretenir l'Unité m'ont laissé croire au miracle."
   Voilà ! Grâce à l'écran géant, nous avons tous regardé dans le même sens et nous n'avons regardé 
qu'un seul homme, notre Pape. Nous n'avons pas été transportés par les foules mais nous avons été 
portés par la fraternité qui s'est peu à peu tricotée entre nous durant 4 jours, jusqu'à déjeuner 
ensemble... Une nouvelle façon de "voisiner" s'est ainsi vécue. Notre intelligence collective n'a pas 
été artificielle, simplement communicative et solidaire.                                               Catherine// les résidents 
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Journée de rentrée de l'Enseignement catholique du Gers 
et des Hautes-Pyrénées 

ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE

À quelques jours de la réouverture des 
classes, le mardi 25 août s'est tenue la 
traditionnelle journée de rentrée des chefs 
d'établissement de l'Enseignement catholique 
de l'interdiocèse (Gers et Hautes­Pyrénées). 
Rassemblés autour de Monseigneur Lacombe 
archevêque d’Auch et Monseigneur Micas 
évêque de Tarbes et Lourdes, l’équipe de 
direction de l’enseignement catholique ainsi 
que l’ensemble des responsables des écoles, 
collèges et lycées catholique du 32 et du 65 
se sont retrouvés pour un temps de prière, de 
travail et de communion fraternelle.

Interdiocésanité et projets partagés
Au­delà de la dimension spirituelle, la rencontre a 
permis aux chefs d'établissement du Gers et des 
Hautes­Pyrénées d'harmoniser leurs orientations 
stratégiques et pastorales pour 2026­2027. 

• Se remettre en route ensemble : Les 
membres de la communauté éducative doivent 
avancer avec l’assurance qu’ils ne retournent pas 
seuls dans leurs établissements, mais portés par la 
certitude que Quelqu'un chemine avec eux, et que 
nous cheminons les uns avec les autres.

• Garder le cœur humain de nos établissements : A l’heure de l’hyper numérisation et de 
l’intelligence artificielle il est urgent de se rappeler que l’établissement scolaire est un lieu de 
relation, un lieu d’échange, un lieu où l'on regarde chaque enfant dans les yeux, où l'on prend le 
temps de la parole, du silence, de l'accompagnement.

• Notre différence, notre identité : Notre identité réside dans notre façon de voir et de faire 
école, dans le souci de la personne tout entière, intellectuelle, humaine, spirituelle, sociale 

Bâtir sur l'essentiel : la justice, la miséricorde et la fidélité 
Cette journée s’est poursuivie par un temps de prière guidé par la liturgie du jour. L'Évangile de 
Matthieu (Mt 23, 23­26) proclamé ce 25 août résonne avec une force particulière au moment 
d'aborder une nouvelle année scolaire :
« Malheureux êtes­vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous payez la dîme [...] et que 
vous laissez de côté ce qu'il y a de plus grave dans la Loi : la justice, la miséricorde et la fidélité. 
Voilà ce qu'il fallait pratiquer sans négliger le reste. » 

Vincent Seillan
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ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE

C'est l'heure de la rentrée ! 
 

Forts de ce temps de ressourcement et guidés par l'exigence de « la justice, la miséricorde et la 
fidélité », les chefs d'établissement repartent vers leurs communautés respectives avec un élan 
renouvelé pour aborder cette nouvelle année scolaire.

« Tous différents, un seul corps, une même équipe ! »

C’est dans la joie des retrouvailles et avec beaucoup d’espérance que tous les enfants de maternelle 
et d’élémentaire de Notre­Dame de Piétat se sont rassemblés à la chapelle pour leur célébration de 
rentrée.

En ce jour de la Nativité de la Vierge Marie, petits et grands ont confié cette nouvelle année 
scolaire et accueilli avec une attention toute particulière les nouveaux élèves et les nouveaux 
membres de l’équipe éducative.
Autour du thème « Tous différents, un seul corps, une même équipe ! », chacun a été invité à 
prendre conscience que nos différences sont une richesse et que chaque enfant a sa place, ses 
talents et quelque chose d’unique à offrir aux autres.

Chants, prière et symboles ont porté un même message : avancer ensemble, apprendre à regarder ce 
qu’il y a de beau chez l’autre, prendre soin les uns des autres et oser grandir dans la confiance.
Une célébration lumineuse pour ouvrir une nouvelle année avec joie, fraternité et espérance, 
convaincus qu’ensemble, de belles choses restent à écrire !

Marie­Pascale Campa 

Directrice de l’écoles Notre Dame de Pietat à Condom 

et de l’école Saint Laurent à Fleurance.
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ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE

Bénédiction des cartables 
 

Seigneur, après les vacances, nous sommes heureux de 
reprendre le chemin de l’école.
Nous te remercions de nous offrir la chance de pouvoir 
apprendre des choses et préparer notre avenir.
 Seigneur, nous te remercions pour tous ceux qui nous 
aident à apprendre : pour nos parents, pour nos 
professeurs, nos maîtres et nos maîtresses, et pour tous 
ceux qui travaillent au service des enfants et des jeunes. 
Seigneur, nous te remercions pour nos amis, que nous 
avons retrouvés à la rentrée et pour tous ceux dont nous 
faisons la connaissance.
 Aide­nous à partager et à être attentifs les uns aux autres, 
sans rejeter personne. 
Seigneur, nous te présentons nos sacs et nos cartables qui 
sont prêts pour cette nouvelle année, avec tout le matériel 
qui va nous servir à apprendre et à grandir. 

Texte lu par les enfants de l’école Saint Paul lors de la bénédiction des cartables.

Messe de rentrée de l'Enseignement catholique du Gers 
 

Le 15 septembre dernier Mgr Bertrand Lacombe entouré des prêtres du diocèse, et de la Direction 
de l'Enseignement catholique, a remis les lettres de mission à 2 chefs d'établissement, et a appelé 
tous les autres chefs d'établissement pour les encourager dans leurs missions. 
A l'issue de la messe un apéritif dînatoire était proposé par la section restauration du lycée St 
Christophe de Masseube.                                                                                                                 BS

Photos Denis Weber
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Retour pélé des jeunes à Artiguelongue

J’ai participée à Artiguelongue pour la première fois cet 
été, ça a été une expérience très agréable. J’ai pu faire des 
rencontres et créer des liens importants avec certaines 
personnes. Ça m’a permis de me retrouver sur mon 
chemin dans la foi et de me rendre compte de son 
importance dans ma vie.
C’est une expérience que je referai sans hésiter.

Marian Agar

Pèlerinage à Fatima

AU CŒUR DU DIOCÈSE

Bonjour je m'appelle Célia et je souhaitais vous 
partager combien j'ai apprécié Artiguelongue sachant 
que pour moi aussi c'était ma première année ! J'ai 
beaucoup apprécié ce pèlerinage car je sortais du 
PéléVTT dans lequel nous étions beaucoup et donc 
nous ne pouvions pas tous bien nous connaître du 
coup j'ai pu retrouver des gens de mon équipe et 
d'autre du PéléVTT et vu que nous n'étions pas 
beaucoup ça m'a permis de mieux apprendre à 
connaître et profiter des autres ! 
J'ai aussi beaucoup aimé les activités comme la 
randonnée et le canyoning. Je le referai aussi sans 
hésiter !

Celia Druilhet Salvan

Du 1er au 11 septembre dernier, a eu lieu le 
premier pèlerinage, organisé par le nouveau 
Directeur diocésain des pèlerinages, Guillaume 
Dubarry de Lassalle, à Fatima, accompagné par 
l'abbé François­Xavier Branthomme.

Au cours de ce pèlerinage, une prière toute 
particulière a été faite pour la paix.

Le pèlerinage initialement prévu en Égypte, 
mais reporté à cause de l'insécurité actuelle, 
devrait être reprogrammé prochainement si le 
contexe le permet.

BS

Photo Guillaume Dubarry de Lassalle
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Bénédiction des reliques 

de St Victor et Ste Couronne

Mgr oint l'autel

Hospitalité Ste Bernadette : À Lourdes, pour donner et recevoir 
Retour sur le pèlerinage des personnes malades et handicapées, placé sous le signe de la 

fraternité et de l’espérance

AU CŒUR DU DIOCÈSE

Près de 70 malades, 150 hospitaliers, 30 jeunes et 10 
enfants ont vécu 4 jours dans une ambiance d’amitié, 
de convivialité et de fraternité. Un programme varié 
mêlant des temps forts liturgiques et des moments 
libres ont permis aux hospitaliers et aux malades dont 
ils avaient la responsabilité de partager des instants 
simples, chaleureux et fraternels. Dans une démarche 
profondément spirituelle, les 3 gestes qui reprennent 
les éléments vécus par Sainte Bernadette (lumière, 
rocher et eau) ont été effectués : dépôt d’un cierge 
aux Chapelles de lumière symbole de la lumière du 
Christ qui nous guide, passage à la grotte, bain aux 
piscines pour ceux qui le désiraient et cérémonie 
autour de l’eau pour les autres. 
Les Pères Marc Derrey, Albert Vignaux, François­
Xavier Branthomme, Nestor étaient présents pour 
nous guider et présider de belles cérémonies, animées 
par le groupe musical et la participation des jeunes et 
des enfants. 

Le dimanche 23, tout le diocèse était rassemblé, pèlerins d’un jour et Hospitalité, pour une 
émouvante messe à la grotte.
Que restera­t­il de ce pèlerinage qui s’achève ? Des liens qui se sont tissés, des moments de joie, de 
convivialité, empreints d’humanité et de tendresse. Des temps forts permettront de se retrouver 
durant l’année en attendant le mois d’août prochain où nous nous retrouverons. 
Pourquoi pas vous ? Venez vivre la fraternité, l’amitié au sein de l’Hospitalité Ste Bernadette.

Texte et photos Hélène Furbeyre

Un camp "jeunes & liturgie" à Lectoure

Du 22 au 26 août dernier, nous étions un groupe 
du diocèse de Toulouse, constitué d'une 
cinquantaine de jeunes et accompagnés d'une 
faamille et de quelques séminaristes, à vivre notre 
camp annuel "Jeunes & liturgie" à Lectoure. C'est 
chaque année, l'occasion pour des jeunes investis 
dans le service de l'autel ou dans la musique 
liturgique de se former par des ateliers, de nourrir 
leur foi au cours de journées ponctuées de temps 
de célébration et de prière,  et de vivre un moment joyeux et fraternel. Quelques temps forts ont 
marqué nos 5 jours de camp : la participation à la messe dominicale à la cathédrale de Lectoure, 
une belle et profonde rencontre avec les soeurs du Carmel ainsi qu'une inoubliable balade en canoë 
sur le Gers. Il s'agissait en tout cela, à travers la beauté de la liturgie et la simplicité du jeu, 
d'apprendre un peu plus le sens de la vraie liberté, celle des enfants de Dieu.
P. Anthony
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Catéchistes et animateurs préparent leur rentrée
Babel ou Jérusalem, c’est, entre autres, ce que 
la soixantaine de participants à cette journée de 
rentrée du samedi 12 septembre a pu 
développer à la maison diocésaine à Auch.

Thibault Leblond du diocèse de Tarbes­Lourdes 
a présenté Magnifique Humanité, la dernière 
encyclique du Pape Léon XIV à tout le groupe. 
Une encyclique sur l'IA... mais surtout sur 
l'Homme.
Coté caté
L'équipe catéchèse a travaillé en petits groupes 
sur des questions comme construire la paix 
dans la justice, relancer le dialogue, ou prier et 
espérer pour pouvoir construire une civilisation 
de l’amour belle et digne de l’humanité.
L’atelier suivant, guidé par Josiane et Michel de 
l’association « Conte et raconte » a présenté 
« La Samaritaine » en conte biblique. 
Puis, les catéchistes ont pu choisir entre 
l’atelier d’éveil à la foi sur le thème de la 
Création ou bien celui des « Emotions de Jésus 
dans la Bible ». 
Côté Pastorale
 L’équipe diocésaine de la Pastorale des Jeunes 
a proposé un temps de formation sur la 
Transformation Pastorale pour permettre aux 
aumôneries de s'adapter aux changements 
d'attentes de la jeunesse. Animé par 
Évelyne Delavergne, l’atelier invitait à 
renouveler les pratiques pastorales grâce 
aux cinq essentiels. 
Un deuxième atelier a également été proposé avec Evelyne Delavergne sur les ados et les 
réseaux sociaux pour mieux les comprendre dans leur usage du numérique et mieux les 
accompagner. Les animateurs sont repartis avec des fiches pour animer des séances 
pastorales sur numérique à partir de l'encyclique Magnifica Humanitas. En lien avec 
l’encyclique, nous avons aussi abordé, sous forme de jeux en équipe, les notions de la 
doctrine sociale de l'Eglise dont le bien commun.
Pour finir cette journée, l’équipe a proposé un temps d’adoration à la cathédrale d’Auch.
À travers les rencontres, les partages et l’écoute, nourris par l’Encyclique, nous avons 
découvert le visage de notre magnifique humanité !
Cette après­midi de rencontres et de ressources pour la mission, ainsi que cette veillée de 
prière ont rempli les cœurs des participants, prêts à donner le centuple aux enfants et aux 
jeunes lors de leurs prochaines séances.

Claudia (côté pasto) et Claire (côté caté)

AU CŒUR DU DIOCÈSE

Photo Claire : Magnifique Humanité présenté par Thibault 

Leblond 

Photo Claudia lors de la veillée, témoignage de Paul sur 

sa vie d'adoration

 https://www.youtube.com/live/MUUMqmaab2M?si=-nGcCz2Ec2SvZ9Fn
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PORTRAIT

Guillaume Dubarry, directeur 
diocésain des pèlerinages

Nouveau responsable diocésain des 
pèlerinages, Guillaume Dubarry de Lassalle a 
succédé à Jean­Pierre Roussel, qui avait assuré 
ce service pendant dix­huit ans.

Guillaume Dubarry est retraité depuis janvier 
2026 et son profil intéressait Mgr Lacombe. Il 
est très engagé dans le secteur pastoral 
Condom­Montréal du Gers, notamment au 
niveau de l’accompagnement des parcours 
Alpha. Au terme d’un long parcours 
professionnel, il a été chef d’entreprise et 
possède une bonne expérience en logistique.

On ne s’improvise pas responsable diocésain 
des pèlerinages et Guillaume a suivi une 
formation en deux temps à Lourdes et à Paris 
afin d’obtenir un agrément national. Les 
conditions juridiques et règlementaires sont 
assez strictes, d’autant plus que les 
organisations de pèlerinages sont assimilées à 
des agences de voyage. Le volet juridique est 
important et il faut bien connaître le code du 
tourisme. Avec un passé d’assureur, cela lui a 
semblé assez facile. Son diplôme lui a été remis 
lors du congrès de l’Association Nationale des 
Directeurs de Pèlerinages. 

À la tête de ce service diocésain, Guillaume 
Dubarry s’est fixé plusieurs objectifs. Il 
souhaite confirmer et accentuer le caractère 
spirituel des pèlerinages. Il envisage d’élargir la 
base des pèlerins avec des destinations selon 
des coûts abordables. Il considère cette fonction 
au service du diocèse et des paroisses en 
fonction des pastorales de chaque paroisse. Il 
recherche un répondant pèlerinage dans chaque 
paroisse du diocèse.
Avec un pèlerinage annuel, il projette pour avril 
2027 un voyage en bus à Assise avec une 
nuitée à Turin afin de visiter le musée du saint 
Suaire.

Un premier pèlerinage sous sa conduite a eu lieu 
ces dernières semaines à Fatima. Il fut riche 
d’enseignements avec 26 personnes, dont 6 
nouveaux pèlerins. Il y eut d’abord un 
questionnement sur les attentes de chacun, ainsi 
que des lectures préalables pour mieux saisir 
l’esprit du lieu. « Le premier peuple étranger à 
Fatima est le polonais, car Jean­Paul II avait 
une dévotion particulière à Notre­Dame de 
Fatima. La troisième révélation aux voyants 
prédisait l’attentat de 1981. Le pape y est allé 
deux fois, avant et après. La seconde fois, il a 
apporté la balle, qui l’avait atteint et qui depuis 
est insérée dans la couronne de la Vierge », 
raconte Guillaume Dubarry. Il a vécu cette 
première expérience avec modestie « parce qu’il 
y avait beaucoup de choses à apprendre ». Il 
témoigne que le contact avec les gens est 
fondamental, mais l’aspect spirituel prédomine. 

Son objectif est d’inviter ceux qui n’ont pas 
l’habitude d’entrer dans une démarche de 
pèlerinage car tout baptisé y est appelé. 

Alain Huc de Vaubert
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INFOS

Jérôme de Clavière
Nouvel économe diocésain

J’ai pris mes fonctions d’économe diocésain le 25 Aout 
dernier. Marié, père de six enfants j’ai longtemps occupé 
des fonctions de direction dans différentes entreprises. 
Aujourd’hui, je suis très heureux de pouvoir mettre mes 
compétences au service de l’Église du Gers. Je souhaite 
assurer au mieux, avec l’équipe de l’économat, la 
gestion du temporel pour donner les moyens au diocèse 
et aux paroisses de continuer à se consacrer pleinement à 
leur mission pastorale d’évangélisation.

Jérôme de Clavière

Économe diocésain

Notre campagne des Paroisses

La visite du pape en France a été un beau moment de foi, de partage et d’espérance que nous avons 
pu suivre soit physiquement à Paris ou à Lourdes ou plus simplement derrière notre écran. Elle 
nous a rappelé combien notre Église a besoin de chacun d’entre nous pour continuer à faire vivre le 
message de l’Évangile.

Aujourd’hui, nous sommes invités à prolonger cet élan en soutenant notre paroisse.

Chaque don, petit ou grand, contribue concrètement à faire vivre notre paroisse. Il permet de 
réaliser au plus près de chacun, les projets paroissiaux, continuer à accueillir, à transmettre la foi et 
à porter l’espérance autour de nous.

Ensemble, faisons grandir notre Église vivante et ouverte à tous !

Vous pouvez faire votre don en utilisant l’enveloppe retour que vous avez reçu chez vous ou encore 
plus simplement en cliquant sur le lien 

Je donne à ma paroisse. 

Nous comptons sur votre générosité et vous remercions chaleureusement pour votre engagement.

Jérôme de Clavière

Économe diocésain

https://www.diocese32.org/le-diocese/faire-un-don/
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Équipe synodale gersoise

OFFICIEL : NOMINATIONS
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OFFICIEL : NOMINATIONS
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Église de Saint-Loup, commune de Roquelaure

PATRIMOINE

 
Notre toute première journée du patrimoine à 
Roquelaure a eu lieu le 20 septembre 2026, 
consacrée à l'église Saint­Loup classée 
monument historique. Dédiée à Saint Loup, 
évêque de Sens au VIe siècle, elle incarne la 
richesse historique et spirituelle de notre 
paroisse des Rives du Gers.     L'édifice a fait le 
plein avec plus de 115 visiteurs venus 
s'imprégner de ce passé et perpétuer la mémoire 
de l'église et de ses figures illustres à 
commencer par Antoine de Roquelaure. Le 
village conserve en effet de superbes vestiges 
de la puissance de la forteresse des ducs de 
Roquelaure : remparts, tours, restes du château 
et son église. Il est le berceau de cette illustre 
famille qui en tire son nom. Antoine de 
Roquelaure, né en 1544, fils de Géraud de 
Roquelaure et de Catherine de Bézolles est la 
figure incontournable des tourmentes 
religieuses. 
Proche de Jeanne d’Albret et donc d'Henri IV 
qu’il aide à échapper à la Saint­Barthélemy et 
qu’il  pousse à se convertir au catholicisme, 
sésame indispensable pour accéder au trône. 
Témoin des heures suprêmes, il se trouve dans 
le carrosse royal lors de l'assassinat d'Henri IV 
par Ravaillac en 1610, sans voir l'attaque 
directe, se trouvant du côté de sa fameuse 
blessure à l'œil. Dès 1566, un acte fondateur 
marque l'attachement de la seigneurie à sa 
paroisse : Jean de Roquelaure fait don d'une 
portion de son jardin pour agrandir l'église qui 
domine le vieux château fortifié. Sa taille, son 
architecture et son mobilier témoignent de la 
vie passée de la commune. Bâtie en pierre du 
pays, elle se dresse comme un témoin des 
siècles passés avec différentes périodes de 
construction. Une porte occidentale à tympan, 
pilastres et archivolte, incluant un arc surbaissé 
plus récent. Une porte méridionale en anse de 
panier avec clé et claveaux moulurés, à ses 
pieds un escalier à degrés adoucis où entraient 

les femmes du siècle dernier. 
Derrière sa robustesse apparente se cache un 
véritable écrin de foi, d'art et d'histoire. 

Au cœur de l'édifice : une tribune où siégeaient 
les hommes aujourd’hui fermée, un bénitier en 
pierre sculptée, la table de communion avec 
acrotère et balustre de 1772, ses statues et ses 
tableaux. Au sud les chapelles, de la Vierge, de 
Saint Loup, des Ducs avec Notre­Dame de 
Pitié, surplombées par leurs clefs de voûte et 
leurs voûtes à nervures croisées. Les vitraux et 
les armoiries des ducs de Roquelaure et de la 
maison de Rohan­Chabot unissent les 
puissances terrestres sous le regard du Ciel.  La 
Passion du Christ saisissante, avec un retable en 
bois sculpté et polychrome représentant une 
mise au tombeau et le tableau de la Cène qui 
invite à méditer sur le mystère de la rédemption. 
Sous l'autel principal une crypte et la chapelle 
des Ducs voûtée, évoquent la fragilité de notre 
condition mortelle. C'est là que reposait la 
mémoire intime de la famille des ducs, profanée 
et vidée pendant la Révolution française pour 
récupérer le plomb des cercueils. Elle révèle 
aux pèlerins que la beauté des pierres et la 
prospérité terrestre ne trouvent leur sens que 
dans la gloire divine. 
Aujourd’hui, nos messes sont célébrées les 
2èmes dimanches du mois à 10h30.  

Sandrine Urizzi­Siffert 

Déléguée du Patrimoine de la commune de Roquelaure.

Reportage des jeunes pros de Condom
https://www.instagram.com/p/DY1M7ZMMVoj/

chrome-extension://efaidnbmnnnibpcajpcglclefindmkaj/https://eglise.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/2/2026/07/20260703_Fraternite_Saint_Pie_X_eveques_France_mission.pdf?utm_campaign=Vivre%20une%20communion%20renouvel%C3%A9e%20au%20service%20de%20la%20mission&utm_medium=email&utm_source=Mailjet
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ENCYCLIQUE
MAGNIFICA HUMANITAS Pape Léon XIV

Alors que la France a l’immense joie d’accueillir le Pape, il me paraît 
indispensable d’avoir lu Magnifique humanité. Après que l’auteur nous ait 
rappelé ce que signifie la doctrine sociale de l’Église, à travers le travail 
collectif de ses prédécesseurs, sous la conduite de l’Esprit­Saint, en lien 
avec les avancées scientifiques et technologiques de chaque époque, je 
découvre l’extraordinaire esprit d’ouverture des divers successeurs de 
Saint Pierre.
Pour Léon XIV, il faut réaffirmer l’inaliénable valeur de chaque créature 
aux yeux de Dieu et poser la solidarité comme un principe et une vertu. Le 
pape souligne le risque majeur d’affaiblissement de notre créativité et de 
notre jugement ainsi que l’impact négatif sur l’environnement du fait 

MUSIQUE SACRÉE
La Missa san Emidio, un chef d’œuvre de Pergolèse

Le compositeur napolitain Giovanni Battista Pergolesi est 
célèbre surtout pour son Stabat Mater, universellement connu, 
un splendide Salve Regina, qui figure dans le présent 
enregistrement, puis un intermède lyrique, La Serva Padrona, 
qui fut à l’origine de la Querelle des Bouffons en France au 
milieu du XVIIIe siècle. 
La Missa San Emidio, dite Missa Romana, en fa majeur, est, 
selon l’usage dans le royaume de Naples et dans de nombreux 
pays catholiques au XVIIIe siècle, une « missa brevis » 
constituée des seuls Kyrie et Gloria, segmentés en plusieurs 

sections assez développées. Elle fut composée en 1732, en l’honneur de saint Emidius, que les 
Napolitains avaient élu patron et protecteur de la ville après les tremblements de terre, qui la 
frappèrent en 1731 et 1732. Écrite pour solistes, deux chœurs à cinq voix et deux orchestres, elle 
exploite la stéréophonie et le style imitatif, que Pergolèse avait appris de son maître Francesco 
Durante.
Par sa grandeur, sa noblesse et sa dévotion, cette messe remporta immédiatement un immense 
succès, à tel point que Pergolèse suscita la jalousie de tous les professeurs de musique de son âge. 
Son compatriote Nicolas Jomelli la considérait comme « un chef­d’œuvre et un modèle ».
Avec l’orchestre Mozart, le dernier qu’il ait constitué et le Chœur de la Radio­télévision suisse, 
Claudio Abbado était revenu à la fin de sa vie, à un répertoire plus classique en consacrant une 
poignante trilogie à Pergolèse. Nous en savourons ici la profonde humanité.

A. HdV      

Giovanni Battista Pergolesi : Missa san 
Emidio ; Salve Regina ; Manca la agida al 
piè La conversion et la mort de saint 
Guillaume, duc d’Aquitaine) ; Laudate pueri 
dominum. Chœur de la Radio­télévision 
suisse ; Orcheste Mozart. Direction :  
Claudio Abbado. 2010. Archiv Produktion 
477 8463.

CULTURE

d’infrastructures énergivores.Cette lettre encyclique ne nous demande pas de rejeter totalement l’IA 
et ses nombreuses avancées,  mais d’utiliser au maximum notre esprit de discernement (don de la 
grâce baptismale) concernant son usage négatif (désinformation, fake news, algorithmes, addiction 
délétère aux réseaux sociaux …).
Que dire ? si ce n’est que nous avons à la tête de notre belle Eglise universelle un « lanceur d’alerte 
de 71 ans » (depuis le 14 septembre) que nous devons soutenir par nos prières et dont nous devons 
lire attentivement les écrits pour les méditer et mettre en pratique, à la suite de ses prédécesseurs.

Joëlle Portello
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